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C'est d' une facon fort réconfortante
que les délibérations de la première se-
maine se sont terminées au Conseil
national.

Le discours bref et incisif de M.
Schùpbach sur la situation de la Suis-
se au sein de la Société des Nations et
les conditions de notre collaboration
a été le clou de Ja semaine.

M. Schùpbach est lui-mème membre
de la délégation suisse à Genève. La
haute culture de cet homme très fin et
très avisé, ainsi que sa qualité de chef
de la Gauche radicale aux Chambres
le signalaient comme délégué très re-
présentatif aux assemblées de la S. d.
N. Il y est alle deux fois , al a vu et il
a observé, en spectateur impartial et
intelligent. Le témoignage qu 'il a ap-
porté aujourd'hui de la valeur des tra-
vaux de Genève, de la sincérité des ef-
forts des hommes d'Etat , de la situa-
tion prrvilégiée de la Suisse et du róle
considérable de M. Motta a vivement
impressionné les députés. Après l'ex-
posé, brillant comme toujours, du pré-
sident de la commission M. Perrier , et,
avant le discours de M. Schùpbach, le
chef du groupe socialiste, M. Schmid
(d'Argovie) avait cherche en vain à
iroubJer les eaux en insitant, dans un
long discours, sur « la banqueroute
complète » de toute la politique de la
Société des Nations.

Cette critique n'a pas été prise au
sérieux : les socialistes ne parviennent
à s'entendre entre eux ni au national,
ni a l'international. Comment, alors,
M. Schmid peut-il raisonnabement es-
compter l'harmonie parfaite et dura-
ble entre les nations de la terre ? Cesi
demander beaucoup aux autres I

M. Motta étant sur ile point de par-
tir pour Paris où commencent lundi
les délibérations de la commission de
l'Union européenne, le débat sur le
lime rapport du Conseil federai sur
la Société des Nations sera termine en
juin seulement. La seconde semaine
panlementaire peserà sur les épaules
de M. Schulthèss qui aura à défendre ,
d'abord , les assurances, el, ensuite , le
tarif douanier.

Le gros morceau de la première se-
maine a été la nouvelle loi sur les au-
tomobiles. Il y a quatre ans, la fureur
populaire , représentée par les cyclistes
en ébulli tion , a balayé un projet. Mais
Jes problèmes de la circuilation soni
tellement urgents que tout le mond e
reclamai! la reprise immediate d'une
législation qui devait ètre modifiée de
facon à contenter les automobilistes,
les cyclistes, les conducteurs d'atte.la-
ge, Ies piétons , etc. !

M. Haeberlin, chef du départemen t
de justic e et police , a réussi à peu près
dans cette tàche colossale. On a ama-
doué les cyclistes en sacrifiant la pla-
que numérotée ; on a fait confiance
aux automobilistes en renoncant , pour
He moment du moins, à leur prescrire
des vitesses maxima ; on veut tran-
quilliser les piétons en leur assurant
une responsabilité civile renforcée
pour les chauffeurs fautifs . Il est vrai
que quelques divergences d'opinion
subsistent , notamment pour le problè-
me de la vitesse maximum. Cependant
la Chambre a trancile la question en
faveur du projet avec une majorité
imposante de 113 voix contre 36, grà-
ce surtout à l'exposé très éloquent de
M. Laehenal , rapporteur francais.

La pleure dangereuse existait sur un
tout autre terrain. Jusqu 'à quel point
la loi federale entend-elle régler la du-
rée du travail des chauffeurs.

Le Conseil federai proposait de li-
miter cette réglementation aux chauf-
feurs d'entreprises professionnelles de
transport ; la majorité de la commis-
sion poussait plus loin ; elle en globali
les chauffeurs mème privés s'ils s'oc-
cupent du transport de marchandises ;
la minorité de la commission enfin
s'opposait à toute ingérence du légis-
lateur dans le domaine.

De cette bataille de tous contre tous
est résulte un grand gàchis. Les adver-
saires de toute immixtion de la Confé-
dération dans les conditions de tra-
vail des chauffeurs et les socialistes,
partisans de cette immixtion , ont con-
jugué leurs voix pour écarter la pro-
position intermediane du Conseil fe-
derai !

Et, ceci fait , le porte-parole socia-
liste, au lieu de jouir du succès de la
tactique suivie, a crié à la face de ses
collègues son indignation , en déclarant
que les socialistes se désintéressaient
de la suite du débat. Mais le soir déjà
on a vu les députés socialistes repren-
dre tranquillement leur place dans la
salle et mème prendre part aux votes
des articles de la loi. Il ne faut jamais
se laisser éblouir par des feux d'arti-
fice.

La Chambre a montré, ces jours-ci ,
une tendance regrettable à l'indécision.
Il y a du flottement. Dans les rangs
radicaux, on constate l'absence de ces
hommes aux idées catégoriques et net-
tes qui savaient diriger le groupe avec
autorité et discipline, en donnant l'e-
xemple d'une attitud e logique et déci-
dée. M. Calarne était de ces hommes ;
son départ se fera sentir cruellement,
hélas !

D'autre par t , la nécessité d'une col-
laboration franche et étroite des grou-
pes nationaux se fait sentir toujours
plus impérieusement. Les hommes de
bonne volonté ont une tàche impor-
tante dans ce domaine. La journé e du
15 mars à Zurich éclaire de facon
eclatante les chemins de l'avenir.

Cette métropole rouge ne nous dit
rien qui valile ; son influence écono-
mique et moral e est enorme et deman-
de à ètre combat tu e énergiquement par
les adversaires du socialisme. Cette
lutte doit s'accomplir égailement sur
le terrain federai et sur le terrain par-
lementaire à Berne , mais elle ne sera
jamais conduite de facon satisfaisante
si les partis nationaux ne renoncen t
pas à leurs petites querelles et ne s'en-
tendent pas sur une oeuvre sociale et
progressiste en commun.

Nous ne voulons pas entrer dans les
détails. Nous nous contentons de cette
allusion aux difficultés qui séparent
actuellement , sur plusieurs points im-
portants , des hommes dirigeants qui
devraient travailler ensemble, au lieu
de se tirer dans les jambes.

F. d'Ernst.

LETTRE VA UD OISE

Heureux vaudois ! - te recours
p oportionnaiiste est écarté - Les
premiers débats sur ie nouveau

code penai sont clos
Lausanne , Je 19 mars.

Les impóts vont ibaisser, heureux vau-
dois ! Notre Grand Conseil vient d'en dé-
cider ainsi. Au .préalable il rend un hom-
mage ému au « dévouement fiscal » des
contribuables aussi bien qu 'à Ja vigilance

de notr e grand argentier ,M. Je eonseiUer
d'Etat Fazan ; gràce à ces deux agents —
plus ou moins zélés suivant lles . cas — Jes
magnifiques bonis de ces années passées
ont ;pu ètre réalisés. .Devant le .résultat
iplus que satisfaisant de l'exeireiee écoulé,
le Conseil d'Etat avait Jui-tnème propose
un proj et tendant à améliorer le sort des
pauvres contribuables. Peut-ètre est-ce
pour se rendre plus populaire, pour ravi -
v*r quelque peu oette .faveur don t di j ouis-
sait à j uste titre .panm i le public et que cer-
tains politieiens d' extrème-gauche et d'ex-
tréme-droite ont 'tenté de tarnir devan t Ja
campagne si ardente du début de février
dernier. Ses avances furent non seulement
comprises , mais dépassées a son grand re-
gret peut-étre ! Quand on est généreux, M
y en a touj ours qui sont là pour nous tor-
cer à l'étre dava ntage. En effet notre nono -
ré gouvernement proposait — vu l'exercice
écoulé très satisfaisant — de porter de 4 %
pour l' anné e passée ù 8 %  pour 1931 la ré-
duction prévue par la Joi annuelle sur l'im-
pót pour tous Jes bordereaux concernant
Ja fortune et le produit du travail. Mais
dans ce geste de générosité, le Grand Con-
sci! voulut aussi avoir sa part personnelle.
Plus modeste , il proposa d'emblée Je 10 %.
Ce qui fut accepté malgré Jes mines apeu-
rées du Départem ent des finances et Jes ré-
cr imi nati ans des socialistes pour qui l'E-
tat doit rester conscient des graves respon-
sabilités de la crise adusile. Voilà pour ies
Vaudois un gentil ceuf de Pàques éclos
dans les ri gueurs d'un tardif hiver.

# » »
Poursuivant ses Jargesses, le Conseil d'E-

tat proposait en outre de porter de 5000 fr.
à 10.000 fr. par souche héréd itaire la som-
me exonérée du droit de mutati on da.n s les
suecessions en ligne direete. M. Gorgerat ,
l 'éminent chef de ila droite , proposait 20.000
francs. Cette dernière iproposition faillit
passer ,ou plutòt passa au vote à main le-
vée, mais M. Gorgerat .qui voulai t sans
doute connaitre le Juste effectif de ses par-
tisans reclame ie vote ià l'appel nominai ,
Chose curieuse , à ce moment , d'aueuns de
nos honorables parlementaires furent pri s
de remords ou peut-ètre de fausse honte , et
chaugèrent subitement d'avis , si bien que
10.000 fr. passèrent à une faible maj orité.
Mais M. Gorgerat ne se tint pas pour bat-
tu , i! vient de déposer une motion aceom-
pagnée de Ja signature de nombreux dépu-
tés tenda.n t à la suppression totale de ces
droits de mutatio.n .' Le futur président du
Grand Conseil a pu se rendr e compte qu 'il
j cuit d' une grande faveur parm i ses collè-
gues , malgré l'opposition iir réduetibJe que
lui voue le gouvernement. HabiJe orateur ,
i! a su convainere son mond e en prouvant
que cet impót est ilJogique et antisocia 'l , et
qu 'en le supprimamt de nombreux étran-
gers afflueraient sur les rives enchanteres-
ses du Léman. Très délicatemen t il a fait
vibrer chez nos .mandataires la cord e sen-
sible — ils l' ont encore — en mon brant
comment l 'Etat s'ingérait dan s Ja famille à
un moment où elle était dams l'affliction et
dans le malheur d'avoir perdu san chef.
Certainement M. Gorgera t aboutira dans
l'oeuvre qu 'il poursuit avec t ant d'opinià-
treté. ! • ! 1

Une autre  catégorie de personnes vou-
draieml encore béu éficicr de la réduction
ides .impótslaivague .est àla dimiimution , chai-
cu veut >en u'ouir —. Ce son t les gen s qui
achètent ou ven.dent des immeubles. En
effet dan s Je canton de Vaud comme da.n s
tous les canton s on doit payer quelque
chose à l'Etat et aux communes dans le
moindre trans fert immobiiier (3 fr. 90 au to-
tal dans certaines eommu.nes dont 3 fr. à
l 'Etat). Le Grand Conseil vient d'étre saisi
d' une motion tendant à réduire ces droit s
de mutation. Il y a en effet une profonde
«legali té : il parait étrang e qu 'on puisse
vendre ou acheter des titres , des actions
pour des sommes considérables san s que
le fise n 'ait à intervenir , alors que dans
tonte transac tion immobil ière, l'Etat a droit
à un pourcentage très élevé. C'est une sur-
vivance en quel que sorte des droits féo-
daux du Moyen-Age où le suzerain possé-
dait tout droit sur ses sujets. A noter que
dans la plupart des autres cantons ces
droits de mutati on sont beaucoup moins éle-
vés. Dans le budget cantonal , ils sont pré-
vus pour la somme de 2 millions. Il y va
d'un intérèt fisca! aussi bien que social
pour l'Etat d'abaisser ces droits. Encor e
là, cela favoriserait l'établissement d'étran-
igers dans le canton où ils se fixent , s'im-
mobilisent et deviennent pour le fise des
contribuables très intéressants. A d'autres

La Suisse honore son grand poèt e Cari Spitteler

Dans quelques ùouirs, ce monument , oeuvre du soulpteur suisse August e Suter,
sera in augure & Liestal.

points de vue ce serait encore un bien pour
le pays. D'autre part la motion demande
en outre l'augmentatio n de la part propor-
tionnell e revenant aux communes. ¦ •

* # sic

Les recours des propostionnalisies — cam-
me c'était à .prévoir — a été rej eté à l'u-
nanimité moins Jes voix agrariennes et so-
cialistes. Ce recours était donc base sur le
fait que lors des votations des 7 et 8 fé-
¦VT.iers derniers. Sur ìl'introduotion de la
représent ation proportionnelle au législatif ,
•on avait affiohé dans certains locaux de vo-
te l'appel du Conseil d'Etat ; il s'agit bien
de l'appel du Conseil d'Etat "''vote par le
Grand Conseil et adr esse à chaque cito-
yen. Les proportion nalistes voyaient par
ce ifait la loi sur l'exercice des droits po-
litiques videe et deman dai ent purement et
simplement l'annulation de la votation. Ce
recour s n 'était en somme qu 'une manoeu-
vre des erpéistes pour faire maitre au sein
de notre assemblée legislative un nouveau
débat sur cette eternelle <R. P. Mais nos dé-
puté s plus que tout autre en ont plein les
oreilles de cett e rengain e, aussi Je débat
n'eut ipas lieu faute de combattants , d'un
coté du moins, de J' autre on ne manquapas
devi tupérer avec des gestes féroces contre
la soi-disa.nt e pression faite sur Jes élec-
teurs . La mesure au surplus n 'était pas il-
legal e, ce n 'était en somme qu 'unp ruptu-
re de l' usage traditionnel. Le fait que cett e
affiche a été placardé e — par proséJytis-
me peut-étre — dans certains bureaux de
vote me put inifl u en,cer sur la maj orité re-
a'etante. Le Conseil d'Etat d'ailleurs — pour
se coiiiformer à l'usage et par esprit de to-
lérance , bien qu 'étant dans ses droits et
devoirs — dès qu 'il s'apercut de la fausse
inter.prétation que J' on donnait à sa circu-
laire , donn a immédiatement l'ordr e d'en-
ilevar l'appel du Grand Conseil qui n 'avait
rien d'une proclamation d'un parti politi-
que , des locaux de vote où il avait été af-
fiche.

* • •
Le Grand Conseil vient de clore les pre-

imiers débats sur Je nouveau code penai .
Ils ont été menés de main de maitre ; il
semble que mos députés sont pressés de
mettre sous toi t cette nouvelle Jégislation
criminelle pour faire parler d'eux , car cer-
tes on en parie et on en parlerà encar e !
C'est heureux que Jes débats sur le futur
code péna! federai n 'aient pas été conduits
aussi randemeut. Cela fait un grand hon-
neur à nos mandataires cantonaux d'avoir
mene à bien une oeuvre qui est un sérieux
progrès en fait de Jégislation et qui sur-
tout est presque un coup morte! porte au
code péna! federai. Le projet tei qu 'il était
présente au Grand Conseil était une mer-
veiile de précision , de psychalogie et d'e-
nergie en mème temps. Quelques retouches
par ci par là suffisent .pour le mettre à
.point. Il passera encore une fois sur reta -
tali législatif dan s la session de mai , et le
voilà prét à entrer en vigueur.

La vertu est encore iprotégée dans le
canton de Vaud, malgré Jes iréformes con-
tlnueLles que proposait mait re Golay — Je
leader d'extrème gauch e — qui aurait voulu
laisser la plus grande liberté et qui à cha-

que article prenait la défense des délin -
quants. Partout il avait voul u diminuer la
peine de beaucoup ou mèm e dans l'acte ta-
crimin é supprirner la notion de délit.

Le nouvea u code penai vaudois a des in-
novations très heureuses , nous Jes étudie-
rons dans une prochaine lettre.

0(91 OD tHOÉÉ
Un nouvel épisode judiciaire de

l extraordinaire affair e
Bruneri-Canella

(De notre correspondant particulier.)
Jjome, le 19 mars.

Il y a exactement quatre ans que la
justice italienne enlevait à la fa.mLlle Ca-
nella de Verone l'homme en qui celle-ci,
croyait avoir retrouvé son chef. Ce chef ,
le professeur Canella , avait été porte cam-
me disparu pendant la guerre lors d'un
combat de Macédoine . Dix ans avaient
passe et un jour du début de 1927, Mme
Canella avait reconnu son mari dans un
inconnu hospitalisé à l'asile d'aliénés de
Collogno près de Turin , sous le numero
44.170, sans avoir pu donner aucun ren-
seignement sur son identità. Après Mme
Canella , les autres membres de sa famil-
le étaient venus voir ce malheureux et J'a-
va ient reconnu , eux aussi, pour le profes-
seur disparu. Ils 1 avaient donc orninone
et le No 44.170, officiellement devenu le
professeur Canella , avait pris la place de
celui-ci à son ifoyer où ava ient grandi deux
enfants nés avant Ja guerre. Il y était de-
puis quelques jour s, quand la ju stice ita-
Jienne se vit dénoncer un fait inattend u :
Jc No 44.170 n 'était pas le professeur Ca-
nella , mais un typographe de Turin , Ma-
rio Bruneri , hom.me dévergondé et repris
de justice qui , pour échappcr à une peine
de prison qu 'il devait encore purger , avait
feint d'avoir oublié qui il était. Reconnu
pour Je professeur Canella, il avait joué Ja
comédie , mais il abusait odieusement de
la. crédulité de la .famille où on l' avait ac-
cueilli. La famille Bruneri s'était d'abord
tue , mais devant l'audace criminelle de ce
simulateur , elle ne pouvait garder plus
longtemps lo silence.

Depuis lors, Jes familles Canella et Bru-
ner! se dLsputent l'inconnu de Collégno à
travers des vicissitudes judiciaires sans
cesse renouvelées.

Peu aprèé qu 'il avait été interne de nou-
veau ,le No 44.170 a pu rentrer dans la fa-
mille Canella gràce à un j ugement assez
curieux du Tribunal de Tur in. Sans pré-
jug er du fond , ce tribunal avait confié Ja
garde de l'inconnu à l'avocat de la famil-
le Canella et cet avocat s'était empressé
de le ramener au ifoyer d'où la police l'a-
vait arraché.

Plus tard , l'affaire fut  jugée au fond et
Je tribunal de Turin prononca que l'incon-
nu était bien Mario Bruneri. Cette senten-
ce ne changea rien à la conviction de
Mme Canella , do toute sa famille et d'une
foule d'amis soutenant sa cause avec une



passion qui n'a d'égale quo cello qu ap-
portent au débat la famille 'Bruneri , un
camp nombreux .de «Bruneristes» et un
grand nombre de gens refusent do se pro-
noncer sur l'identité do l'ancien pension-
naire de Collego mais déclarent qu 'en tout
cas celui-ci ne peut ótre l'ancien profes -
seur Canella.

Posltlons tnchangées et débats
sans conclusion

Quant à l 'inconnu , il est reste impavide
au foyer des Canella où il est devenu pé-
re de deux bébés et il soutienl , sans fJé-
chir , l'assaut de tous ceux qui dénon cenl
en lui un imposlcur. 11 est. demeure sourd
à toutes Jes adjurations et à toutes les i.m-
précations de la famille Bruner i et , uno
fois le jugement du Tribun al do Turili ren-
du contre lui , il y a oppose un recours on
appel. Cet appel vient d'étre examine de-
vant Ja cour do Florence et l'affaire Bru-
neri-Canella vient ainsi d'oceuper de nou-
veau pendant quelques jours le premier
pian de l'actualité italienne .

Les protagonistes du procès étaient ve-
nus, pour la durée des débats s'installer
sur Jes bords de l'Arno.. Mme Canella et
célui qu'elle veut à tout prix fair e recon-
naitre pour son mari étaient descendus
dans une pension de famille et les étu-
dian ts de Florence vinrent méme une nuit ,
leur donne r une sérénade. Felix Bruneri ,
frère de Mario Bruneri , était venu , lui aus-
si, et il s'était muni d'une fausse barbe à
faide de laqueile il espérait prouver aux
juges que l'inconnu a.bondamment barfou
n'est autre que son frère. Mais les cen-
taines de curieux qui faisaient queue cha-
que jour pour pénétrer au palais Buonta-
lenti ont eté decus : on n a vu au prétoire
ni part ies, ni témoins. Seuls ses avocats
se sont Jivrés à un tournoi oratoire où ils
ont discutè, en une demi douzaine do plai-
doiries des empreintes digitales, de la
couleur des cheveux. de la gran deur du
lobe de l'oreille , des cicatrices, de l'accent ,
du goùt artistique , des connaissances phi-
losophiques et du style du No 44.170. Des
défenseurs de Ja famille Canella ont re-
clame du tribunal une nouvelle enquète ;
les avocats des Bruneri ont plaidé que la
première suffisait parfaitement à établir
la vérité et qu 'on ne peut soutenir la thè-
se canelliste qu 'au prix d'invraisemblances
vraiment inacceptables.

L'avocat general a exprimé , lui  aussi,
J' avis que la vérité a été établie à suffi-
sance par le premier jugement et, tout en
s'inclinant avec lespect devan t les sent i -
ments do Mme Canella , il a demande au
tribunal de déclarer « que .Mario Bruneri
ne peut et ne doit pas occuper la place
légitime de GiuJio Canella et qu 'il ne peut
passer pour le pére des enfan ts du profes-
seur de Verone. »

La Cour de Florence s'est donne un mois
pour rendre son arrét. On croit communé-
ìnent qu 'il sera conforme ù l'avis de l'avo-
cat general . Mais il est .permis de penser
aussi qu 'il ne niodifiera le sentiment d'au-
cun des « Canellistes a. Mme Canella ot
sa famille ont déclaré à plusieurs reprisos
qu'aueune sentence judiciaire ne pourra
les faire renoncer à leur conviction ni à
Jeur attitude. Méme si Mario Bruneri, dé-
claré tei définitivement par Ja .plus haute
jur idi cl ion , devait retournor en prison pour
purger sa peine, il ret-rouverait , en en sor-
tant , la place qu 'il occupe depuis quatre
ans au foye r des Canella.

On ne sait ce qui doit étonne r le plus ;
de l'illusion où peut vivre toute une famil
le ou de la virtuosité que doit déployor un
¦intrus pour n 'éveiller a au cun  moment au-
cun doute dans l'esprit de ceux qui l'en-
tourent...

Guardia.
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rèe , Mme d'Aviremont réussit cependant ù
s'approchcr d'elle , et , refusami la place
qu 'elJe lui ofirait à ses cótés, parvint à lui
glisser -à l'oreille :

— J'aurais ini mot très presse à vous
dire.

Mme Maffini , surprise , un peu ala.rméc
méme en voyant l'émotion qui se lisait sur
les traits órdinairement si caimes de -Ma-
deleine, se leva , et prenant ile bras de Ja
jeun e femme , ì'entra ina  dans le boudoir res-
te vide.

— Qu 'es-il arrivé ? Dites vite , ma chère
petite, s'éoria la vieille dame dès qu 'elles
furent seules , vous m'effrayez.

En deux mots , Madaleine la mit au cou-
rant de ce qui s'était passe la veille chez

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ * i

La situation
La mort d'un ex-chancelier du Reich

Une figure représcntativo du social ismo
allemand , vient de disparaitre de la scène
do ce mond o : M. Hermann Muller, ancien
chancelier du Reich ot l' un des loade rs
les plus influente do «on parti  depuis la
guerre .

Contrairement à la plupart des hommes
politiques francais qui , sortie du socialismo
s'orientent peu à pou, inins par leur ambi-
lion , vers une bourgeoisie de gaucho soc-
tairc et capitaliste, M. Mulle r est resti tou-
te sa vie fidèle aux principes de sa jeu -
nesse, pr.inci.pos qui s'ac-oommodaieiit fort
bien d'un vif sentiment patriotique. Il ro-
présentait lailo démocratique du parti so-
cialiste ; aussi no lo vit-on .ni à Zùnmor-
wald, ni à KicntliaJ , où l'internationale
preparai!, la revolution ; lorsque celle-ci
déferla dans les rues do Berlin , Miiller n'est
pas non plus aux cótés des révolutionnai-
rcs.
' Le 21 juin , il entro comme ministro des
affaires étrangères .dans Jo cabinet Bauor ,
auquel incomberà Ja chargé do signer le
traité de Versailles. Après l'échec du
« putsch Kapp », il devient chancelier du
Reich. Ce n 'était pas pour longtemps; un
cabinet de grande coalition se forme, sous
la direction clu chef cathoìique M. Fehren-
bach .

De 1928 ù .1930, M. Muller prèside à nou-
veau un cabinet de coalition, jusqu 'à l'ar-
rivée au pouvoir de M. Briining.

La période au cours de laqueile Hermann
Miiller fut  chancelier fut -marquéo par -dee
événements importants pour l'Allemagne :
ia lutte en faveur de l'initiative populaire ,
l'acceptation du pian Young et les traités
avec Ja PoJogne.

Sans doute , son programme doclrinal re-
posait sur Jes conceptions socialistes, con-
traires à celles du catholicisme, du .moine
sut-il Jes défendre sincèrement et de bon-
ne foi.»
Le croisour « B »; les extrémes se touchent

Ainsi que Jes dépéches l'ont annoncé , Je
Reichstag, suivan t en cola J'avis de la com -
m ission, a vote les cródits sollicités par le
gouvernement pour la construction du croi-
seur cuirassé « B ».

Les socialistes, ainsi quo prévu , se sont
abstenus , ce qui était une manièro indi-
recto d'accepter le crédit ; les communis-
tes n'ont pas mahqué de crier au scanda-
lo et ont depose, mais en vain , des motions
de méfiance contre MM. Grcenor , ministre
de la Reichswohr et Dietrich , .ministro des
finances .

Un petit exemple nous est fourni , bien
propre à montrer Ja parente spirituelle ,
r-xistant entro Jes iia.tionanx-socialistcìs et
les communistes. Les extrè-mos se touchent
clit-on. Qu 'on en juge.

L'ancien lieutenant do Ja Rcieliswelir ,
Scheringer, qui fut expulsé do l'armée pour
men ées nationalcs-socialistes, vient d'écri-
ro à la direction -du parli communiste ìi
Berlin , qu 'après avoir purgò sa peine , il
qu i t te ra i t  le parti de Hitler , pour adhére r
au parti communiste. Nous avons souvent
dit  que Jes méthodes révoluti onnaires des
deux groupes extrémes se rossemblaient
ótrangement. Le lieutenant.  Scheringer a
été sans dout e  du .memo avis.

Un vote de confiance à Bruxelles

Le gouvernement belge a enregistré J'au-
tri: jour , à la Chambre, une victoire sur
l' extréme gauche. Celle-ci avait profilo de
Ja discussion sur los réduotions do 0 %
des traitements des fonctionnaires d'Etat
.pour attaquer violeinment lo ministère et
s'efforcer de faire lo Parlement juge
d' uno question rclevant exclusivoment cn
Belgique du pouvoir cxócutif.  Celui-ci a

elle en t ro  M. de .Cholat et •Maurice , et ve-
nai t , un instant  auparavant de se rcnouve-
Icr.

— C'est ineompréhcnsiblc ! sécria la
Comtesse. Cholat a des déifauts , j' en cou-
vicns , un caractère difficile dont sa -sante
est en partie la cause , il s'emport e facile-
men t , il est aussi un peu bizarrc. .En gene-
ral , on ne l'alme guère , jc vous J' accorde ,
on le trouve curieux , bav ard... -mais , tei que
j e le connais , -c'est uu homme ineapablc
d' une viJainc action ou méme simplement
de mauvais procédés. Pomr agir -comme il
l'a fai t , il doit avoir une raison. -Ne voycz-
vous rian qui puisse jeter un jo ur sur son
étrangc conduite ?

— Rien : Maurice .ne l' ava i t  jamais vu.
— Ses parents ?
— Ne font  pas connu...
— Alors c'est inexplicable , et jc devine

votre surprise et votre ennui.
— C'est plus que de la surprise. Madame,

sa manière d'agir devient ofiensnntc.
— Alors , ma petite Madcleim e, qu 'attcn-

dcz-vous de moi ? En quoi puis- ,ic vous
étre utile ?

— Si vous vouliez de confessor , tirer cot-
te histoire au chiir , f i t  Mme d'Avrcrnori t qui

M. Paul Renggll

le nouveau Directeur de l'OUlce federai
du travail -

Camme successeur de M. Pfister, -nommé
direoteur de Ja Société suisse d'assurance
•contre l'incendi e, le Conseil federai a -ap-
pelé là la direction de l'Office federai de
l'industrie, des arts et métiers et du travail ,
M. Paul Remagli, avocat à Bienne. Origi-
nairc de Hasle (Lucerne), bourgeois de
(Bienne , M. Renggli est né dan s cette ville
em 1885. lì a fait  ses études de droit aux
¦universités de Lausanne, (Bern e et Paris et
pratiqu e Je barreau à Bienne depuis 19,10
en eoillaboration -avec M. (MolJ. ili a été pen-
dant plusieurs années membro du Conseil
de ville de Bienne et président de la frae-
lioii bourg-eoise de ce conseil. Lieutenant-
colone.1 depuis 1926, il est depuis l'année
dernière commandant du iRégiment 14.

Photo : Ad. Sclinetz, Bienne.

montré une fermele qui en a impose a
l'Assemblée et provoqué la défaite des as-
saiJlants.

M. Jaspar se ref usa ù l'ater.moienicnl
préconis é par le chef de la gaucho libéra -
le lui-mème, M. Devèze, qui suggérait d'a-
journer la réduction des traitements. Son
energie fut  couronnée de succès : Ja droite
unanime app laudii et par 96 voix contre
77 , la Chambre vola la confiance deman-
dée par le gouvernement.

Bloc des droites, bloc des gauches

Va-t-on assister, on France, à Ja -cons-
t i tu t ion  de deux grands blocs, colui des
gauches -et celui dos droites ? Certains évè-
nemenus sembl-eiu .per me ti re cotto even-
tuali té.

Depuis un -certain temps, quelques hom-
ines courageux, dont M. Tailtinger , clépuó
de Paris et iM. Henri de Kévill is, .rédacteur
do l' « Edio de Paris » e.ffrayés des progrès
róalisés par les socialistes et navrés do la
dispersici! de forces qui se constata.it dans
les groupes nationaux des Chaan.bi'es, me-
naient campagne en vue d'uno alliance qui ,
au moment des élections .réunirait les trois
partis de droite : la -Fédération rópubli-
caine, l'Allian ce démocratique et Ics dé-
.mocrates populaires en un faiscea u d'ener-
gie, eapable de brise r l 'ólan cartelliate.

Cos efforts n'ont pas em jusqu 'ici. Jc suc-
cès quo l'on aurait pu on attendre.

Divers points de doctrine les separo ,
qu 'aucuu ne veut  abandonnor.

Mais voiei qui va pcul-étre le.s engager
ìi étudier de plus près la question : si les
droites. ou co qu'on est convolili  d'appe-
ler improprement droites, Jiósitent à consti-
tuer un front commun.  le.s gauches y sem-
blent décidées.

Uno dépèche annonce en effe t quo de
nombreux députés radicaux-socialistes ,
rópiiblicains-socialistos, socialistes fran-
cais, quelques membres de Ja gauche radi -
cale ot des i nd èpe mia n ls do gauche oui
tenu une réunion .commune en vue ile la
formation d' un inter.grou.pe de 'gauche ten-
dant  à une action poli t ique comuni ne. Un
grand nombre -de membres du parti radi-

savait  qu 'elle pouvait tout demander à son
indulgente amie .

La Comtesse Maffini  réfléchit un ins tant .
— Je le veux bien , finit-eUe par dire. Que

me ferais-j c pas pour vous ètre agréable ?
iM .de Valpr é d'ailleurs m'est très sympathi-
que , il m'a produit la meilleure impression.

— Pourricz-vous , l'interr ogar bientòt , in-
sista Madeleine, j' ai si grand'peur de nou-
veaux i.iicidcn.ts...

— Eli bien ! venez -me voir demain à une
.heure. Le délai est u.n peu court , mais de
comprends votre impatience , et j 'es-pòre
pouvoir vous donner Ics écilai.reissemcnts
quo vous désirez. M. de Cholat me dira , je
crois , la vérité.

— Oh ! merci ! fit Madeleine , qui em-
ibrassa Mine Maffini avec élan.

N'ayant pas Je Joisir de causer davanta-
ge , Ics deu xfemmes se séparèrent alors, el ,
bien quo la lète -batti-t son plein , le je une
ménage, suivi de Valpré , qui t ta  bientòt
l'hospitalière demeure du Mont-Boron pour
•rogagner Nice , heureux de se re t rouve r
seuls et de p ouvoir échanger leurs impres -
sions.

cai-socialiste, républicain-socialiste et so-
cialiste francais ont adhéré à cotte nou-
velle formation.

Dès lors, une nécessité pressante d'orga-
nisation convie Jes partis nationaux à se
rapprocher dans un commun intérèt ot à
faire trevo aux dissenssions intesti.nes qui
les separent ju squ'ici.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
»*«+» 

Une ville menacée
Par suite do la fonte rap ide dos neigos ,

des infiltrations d'eau se sont produites de
divers cótés, notaiiiiiinent au lieu dit La
Saulce, près do Brides-les-Bains, Franco,
sur un terrain de forte dóclivitó sur la ri-
ve droite du Doron de VanoLse, au village
des Noyorets et sur les points onviron-
nan ts. Des terrains ont glissé sur divers es-
paoes, d'environ 200 .mètre s de largeur ;
en dessous de ce dernier village, uno mai-
son s'est ócroulée. Un terrain piante do
noyers séculaires est descendu sur 80 mè-
tres de profondeur. Sur le bord de la zone
dangereu.se,' les villas Bernaud et Sadio,
construites en 1929-1930, soni légèrement
lézardées. Le dangor deviendrait de plus
en plus grand, si la .masse en mouvement
descendait jusqu 'au fond do Ja vallèe très
resserréc où c-oule lo Doron. Le couran t
de celui-ci .serait moinentanément arrété et
formerai! un vaste lac qui risquerait peut-
étre de s'étendre jusqu'à Brides-les-Bains.
Vers 1800, un éboulement a eu pour con-
séquence la dispariiio n pendant une quin-
zaine d'années do la source minerale do
Brid es.

fl a AIè È Maddalena
Le moteur de l'appareil « S  64 » tom-

be à la mer près de Marina-di-Pisa , a été
retrouvé vendredi après-midi à 300 mè-
tres environ de la plage. Aucune trace des
trois victimes n'a été découverte jusqu'ici.

Il a été établi que l'aviateur que des pè-
cheurs ont vu s'élancer dans Je vide avec
son parachute était Maddalena. Selon les
dépositions de ces témoins, l'aviateur doit
avoir touché l'eau vivant. Il a .méme crié
au secours et ses c-ris ont été entendus par
des pècheurs qui se sont portés .immédiatc1-
ment sur les lieux , mais n'ent trouvé per-
sonne. On croit que Maddalena, déjà blessé
avant sa. clinic n 'a pu se lenir  à la. surf;i -
ce et qu 'il a été entraìné par Je courant.

D'autro part , l'iiy.pot.hèse selon laqueile
lapparci! s'est écrasé -en- plein voi , par sui-
te d'une explosion de moteur se confinile.

Le premier évèque d'Aix-la-Chapelle
Dans Ja cathédrale do Cologne, jeudi , a

eu lieu la consécration episcopale de Mgr
Vogt, le premier évèque du nouveau diocè-
se d'Aix-la-Chapelle.

M. Painlevé serait candidai à la présidence
de la République

La consti tution du nouveau groupe de
Pentente des gauches .(voir Événements).
selon le brui t  qui  circule dans les couloirs
de Ja Chambre, aurait pour but la prépa-
ration de la candidature de M. Painlevé. à
la succession do M. Doumersrue.

NOOVELLESJOISSES
Une fillette sous un camion

Un accident mortel s'est produit à Rc-
nens, Vaud, hier vers .17 lioures à la porto
du passage sous voies de la rue clu Sim -
plon. M. Ernest Boll chauffeur . domiciliò
à Lausanne, en Malley, roulaii avec un ca-
mion dans la direction de Renens lorsqu 'il

XVII
— .Rodolphe, fit Madeleine cn en t rant  le

ilcndeinaiu matin dans .le fumoir ou se trou-
vait son mari , voyez ce que m'écrit Mme
Maffini .  Elle a vu M. de Cholat et l' affaire
est .plus cniiuyeuso que nous J 'imag-iuions.

¦— Allons dans votre chambre , répond it
M. d'Avremont en se levan-t. Valpré petit
rentrer d' un moment à l' antro , mieux vaut
qu 'il ne nous t rouve pas ici , lisant cot te  let-
tre.

Tous deux se rendi rent donc dans la
grande pièce claire, tendue de bleu , qui ou-
vrait par de larges portes-feuéti es sur une
rnltiuscule t ornisse fleu ric de séraniums
lierrc.

La vue qui s'o f f r a i t  ;ì eux était ravissan-
te à cet te  heure. Avec une nctteté rare en
cette saison, on apercevait la baie des An-
ges -qui é tendait  sous un radieux soleil ses
nappes moiréc ,immobiles , ' sans une ride ,
tachetées seulement par Jes barques de pò-
che que regagnaicnt .le port .

En bas sous le balcon, les jardins des vil-
las , dont les facades bordoni la promcnade
des Anglais , étalaient leurs admirables vé-
géta.tions. Orangérs couverts de fruits , mi-
mosas aux Jioules d'or , cactus gigantes-

atteignil une fillette de 6 ans et demi, la
petite Irma Hemmerli qui marchait à recu-
lons sur la route. Atteinte par une alle du
véhicule , la fillette fut projetée à terre
et tuée sur le coup. Mandé d'urgence, M.
ie Dr Chavannes ne put quo constater le
décès dù à une fracture du orane. Le juge
de paix du corde do Romane! a ouvert
uno enquète.

Terrible chute d'un ascenseur
Hier après-midi , un agriculteur nommé

Baumann devait se rendre -de Schattorf à
Oborfold , Uri. Pour abréger sou ohemin, il
utilisa un ascenseur de construction aesez
primitive qui n 'est pas destine au transport
des personnes, .mais que les habitants des
villages voisins utilisent fréquemment à
leurs risques et périJs. M. Baumann , qui
conduisait du bétail , opera sans inci-dent
un premier voyage, mais au cours du se-
cond , la . cago montante hourta celle qui
descendait et il fui  projeté dans Je vide
d'uno hauteur de soixante mètres.-II  a été
relevé avec la colonne vertebrale fractu-
re et plusieurs .membres cassés et a dù ètre
transporté à l'hópital dans uii état très
grave.

Mort sur la rue
A la Widdergasso à Zurich un jeune

homme de 16 ans, qui passait, a eu une
attaque et s'est affaissé, mort, lieurtant de
ia tète uno vitrine , qui a été démolie.

le faune et les mi fiiite
Le nomine Friedrich Kluge, un méca-

riicien-teclinicien , qui a été pu-rgé huit con-
damnations , de Chemnitz. arriva cn Suisse
cn octobre 1930 et a organisé depuis à
Zurich une vaste escroquerie. Dans deux
journaux allemands il a fait insérer des
annonces demandan t des personnes con-
naissan t les sporte, pour des hòtels suisses.

Puis il a expédié une centaine de cir-
culaires aux personnes qui s'intéressaient
à cette offre. Les circulaires étaient mu-
nies d'un faux du soi-disant bureau de pia-
coment d'une fédération hòtelière de Lu-
cerne et Zurich. Il promettali centre ver-
sement d'une taxe de 40 marks un engage-
ment dans des stations de sporte d'hiver
avec logement et nourriture plus 20 marks
de rétribution.

21 personnes ont envoyé l'argent à l'a-
d ressc qui était indiquée , à Winterthour.

Kluge, cependant , n'a pas retiré cet ar-
gent et devani le jury, il tire parti de ce
fai t  on prét endant à la coni- d'assises de
Zurich, avoir reculé dans sa tentative d'es-
croquorie et demande à ótre libere de tou-
te peine. Los jur és n'ont pas été de cet
avis. Ils ont condamné Kluge pour tentative
d'escroquorie qualifiée répétée pour un mon
tan t d'environ 4000 francs et de J'escroque-
rie simple pour un montali ! d'environ 100
francs à une année de maison de travail
et expulsion do Suisse à vie.
Kluge osi un fa ussaire -raffinò et un cri-
mine! inveterò dangereux.

La Grande Genève
Los conseils -de la. 'Grande-Genève seront

éius au printemps. Ils seront constitués de
Ja manière suivante : 1. Le conseil muni-
cipal , dont les membres seront élus au
scrutin de liste par les électeurs des ar-
rondissements miunicipaux (anciennes com-
munes de ragglomérai ion) d'après le prin-
cipe de la proporti onnelle. tempere par un
quorum de 7 %. Chaque arrondissement a
droi t à un conseiller par 2000 habitants
¦ot nul ne peut étre candidai dans plus
d'un arrondissement ; 2. Un conseil admi-
nistratif de 5 membres, élu par le corps
électoral do la ville réuni on un soni col-
Jòtrc.

Le nanab au village
Un homme de .belle allure entrali jeudi

passò dans le pelit village de ' Cernier
(Neuchàtel), gagnait J'hóiel et y retini une

ques. azalées aux teintes chatoyantes , ca-
mélias de velours , et surtout des -rosiers ,
des rosiers qui grimpaieu t partout sur les
troncs fibreux des palmiers , sur lles balus-
irades des terrasses d'où ils r-etomibaient en
branches alourdies , comme s'ils étaient las
de .porter tant  de fleurs... Quel émerveille-
ment pour Jes yeux. Et de tous oes massife,
de tous ces arbustes odorants , imontaiemt
j us que dans Ja chambr e de Madelein e Jeurs
senteurs délicieuses.

Mais co matta-Uà, lo jean e ménage n'eut
pas un regard pour le féerique décors qu 'il
ne se lassait pas d'ordinaire de contempler.

Rodolphe , aussitót emtré dans Ja cham-
bre de sa femme , s'était adossé contr e 'la
cheminée et s'empressait de déplier Jes pa-
ges de la Comtesse.

« Chère petite amie, disait ceJJe-ci , ò ai ipu
dès hier soir ìnierviewer M. de Cholat com-
me vous m'en aviez priée. Aussi , vous sa-
chant pressée d'éclaircir cett e malheuireuse
histoire , ne veuxtje pas attendre l'heure de
votre visite pour vous faire connaitre le
résultat de notre conversatimi.

(A suivre).



Un éboulement à Longeborgne

chambre. Il était niédecin-dentiste, disait-
il. Galamment, il offrii le champagne au
patron de l'hotel, ainsi qua toutes per-
sonnes présentés. Cernier était un si joli
village, qui lui plaisait tant !

Mais lo gendarme veillait. Il flaira le fi-
lou et arrota notre homme a son petit dé-
jeuner le lendemain matin . Co riche client
n'avait que quelques sous sur lui. Il venait
de sortir chi pònitencior de Thorberg.

Mis en fuite par une sonnerie

Un cambriolage a été effectuó vendred i
matin vers 2 li. à l'office postai de Safen-
AVìI (Argov ie). Les voleurs qui- cherchaient
à torcer le coffre-fort ont été épouvantés
par la chute d'uno fiche du téléphone, qui
a mis en marche .la sonnerie. Ile se ront en-
fuis en automobile sans emporter de bu-
tin.
¦fcment , elle n 'a pu relever aucune trace
-des malfaiteurs, qui doivent ótre les mè-
mes que ceux qui ont opere en peu de
mois dans quatre bureaux de l'arrondis-
i=-c.ment d'Aarau.

Flatteuse distinction

L'Académie d'agricul ture do France a
-dècerne une médaille d'or au Dr Ernest
Laur , directeur de l'Union Suisse des pay-
sans pour .son nuvrago « L'economie ru-
rale ¦'.

La neige des toits
Vendredi vers 14 heures toute la ne i ge

qui- était restée sur Jc toit de la cathédra-
le de St-Nicolas à Fribourg s'est abattue
dans la rue à .grand fracas. Un enfant qui
se trouvai t là fut jeté à terre ot enseveli.
On le secourut aussitó. Il en fut quitte pour
la peur.

Jeudi soir, un paquel do neige tombant
d'un toit , avait déjà mis à mal une auto-
mobile siationnant dans la rue.

Promotion et mutation
Le Colonel .Gu illaume Favre, de Genè-

ve, commandant la 4me div.ision (Argovie,
Bàie, Lucerne), a donn e sa démission. Il
est remplace par lo colonel Miesc-her, an-
cien conseillor d'Etat do Bàie-Ville et con-
seiller national , qui a depose son mandai
aux Chambres et sera remplace par M. Ce-
ri , rédacteur de.s « Baslor Nachricfate n »

LA RÉGION
?rame dans la rue

Hier à Evian, vers 6 heures du matin , uno
scène tragique s'est déroulée , rue des Aca -
cias. En pleine rue , un Italien nomm é Gia-
como Pontillo s'est tranché la gorge au mo-
yen d'un rasoir. Quand les témoins se pré-
cipitèrent pour Je dósarmor , le .malheureux
rendait le -dornior soupir , la carotide tran -
chée.

Ago de 56 ans, M. Pontillo fravaillait de-
puis peu à Evian comme imacon-graniteur.
1! avait laissé on Italie sa femme et ses
quatre enfants.

M. Blanchard , commissaire do police ,
a ouvert , une enquète ; mais on ignoro les
:auses do cotte f in  tragique.

NOUVELLES LOCALES
la lestaoiatiOD te l'iise de Saxon
On va onireprondrc in cessammo ut la

restaura tion complèto -de l'église parois -
siale de Saxon , qui se trouve actuellement
dans un éta t lamentable . La voùte de cot
édifice construit en .1844 seulement est
complètement dògradéo. le pkìlre s'en dó-
-tache par fragmonts d'uno certain e gros-
seur, ce qui constitué évidemmen t. un grand
danger pour les fidèles . D'autre part , l'are
qui separo Ja net' du chceur est fissurée,
ains i que les murs. plus spécialement vers
Jes fenètres . Il suffirait d' un léger mou-
vemont de terrai n pour provoqu er une ca-
tastrophe du genre do cello qui frappa , la
paroisse de Nax-Verna miògc en janvi er
1909 et fit une trentaino de victimes. La
restauration de l'église do Saxon s'impo ^ait
donc à bref délai.

Il est question également do consolide!
la tour , classée corn ine monument histo-
rique , qui domine le méme bourg, et qui
a étó bàlio au Xllme siècle, et que Jes
eaux d'infiltration dòsagrègent petit à pe-
tit. La poso d'une cliape de ciment est
prévuo sur tout le pourtour supérieur de
l'édifice. Mais il est peu probable qu 'il puis-
se ptre répondu au désir de ceux qui au-

Le Referendum contre la lei sur le tabac
raient voulu quo cles mesures do protec-
tion fusscnt prises en vue de la conser-
vation de l'ancienne òglise paroissiale. En
effet , l'état de délabremcnt de ce sanctuai-
re désaffeeté est tei que sa restauration
necessiterai! de coùteuses dépenses qui
n 'auraient pas leur correspcctif, étant don-
ne le peu d'intòrèt qu 'il présente ùu point
de vue architectural.

Due tsavre en patoi. valaisan
On nous ocrit :
La Société de chan t « l'Espòrance » de

Randogne achève de mettre au point une
comédie qui sera jouée pour la première
fois le jour de Pàques prochain . Nul doute
qu'elle ne tasse bien Ics choses ; on est
artiste dans la Noble Contrée . Quant à la
pièce, vais-je en dire des morveilles comme
c'est l'usage dans toute annonce théàtrale ?
Laissons plutòt parler les faits et que cha-
cun se tasse un jugement en connaissan-
ce do cause.

Et d'abord l'auteur de la comédie ne por-
te pas un noni quelconque de France, ou
d'ailleurs. Comme les acteurs , c'est un des
nòtres, il est de la Contrée , c'est le P. Thar-
cisse Crettol de Randogne.

Ensuite Ja langue de la pièce est la no-
tre aussi ; c'est lo patois, Jc « non patois »
de la Contrée. Certes, chapeau bas de-
vant Molière qui a écrit des comédies im-
mortelles en francais , mais honneur aussi
à un enfant du Valais qui a su faire une
oeuvre originale avec la langue de nos pè-
res, cotte langue qui , la première , a en-
chanté nos oreilles et dans laqueile nous
avons exprimé nos premières pensées.

Enfin. cette comoiae est une piamo
de chez nous. Elle ne pouvait germer et
poussor que chez nous, et plus spéciale-
ment dans la Contrée de Sierre.

La scène se passe à Loc « oun fin cliot-
tett ! dò fourtòn , vito choc, lèndou vèr , bon
choley » (un joli- petit coin, au printemps ,
vite sec, tout de suite vert , bon soleil). Les
personnages sont uno fanidie de Randogne.
li y a là un bon paysan qui alme Ja terrò
et tient fermo aux traditions. C'est l'hom-
me du vieux temps , uno tòte de granii. Il
lui  faut tout cela pour resister 4 la pous-
sée dos autres •membres de la famille, tous
plus ou moins favorables aux idées nou-
velles. il y a sa femme qui s'i.magina que
son petit Etienne , avec son francais, fera
facilement fortun e à l'étranger. Il y a leur
fiile Manette. Est-ce «a faut e, à celle-là,
si elle a ving t ans, si elio est .distraile , si
elle met une de.mi-journée pour revenir de
Sierre à Loc et si elle chante ie printemp s !
Pierre , qui la courlise , est lantithèse vivan-
te do son futur beau-père ; mais pour lui ,
les traditions ne com.ptent pas, il en fera
table rase à la première occasion. Enf i li ,
il y a Etienne, qui est encore trop jeune
pour avoir un tempérament aussi -tranché,
¦mais il a la langue bien pen-due et aussi
agile que ses jambes.

Los choses, ou plutòt les gens, étant ain-
si , commont s'étonner s'il y a parfois clans
Ja famille de l'énervement et quelque s
frottemenls quand il s'ag ii do ces ques-
tions de « remuage », de mode, de patois ,
dadaptation à un monde nouveau ! Heu-
reusement on est encore raisonnable, on a
du bon sens, et le respect de l'autorité, et
quand le cure parlerà, son jugement sera
recu . comme un orae lc par tout le monde .

Sur tout cela flotte un atmosphère de ro-
buste santo morale, beaucoup d'esprit et
de poesie, do cotto poesie qui embaumé
Ics choses do nos campagnes, nos vignes
nos champs, Ies buissons Je long des sen-
tie r, l'eau qui court dans les biescs, la poe-
sie du torroir. Voilà Ja pièce qu'on va jouer
à Loc. Vous qui aimez noire terre, dure
parfo is. mais chaud e et si bolle , vous qui
goùtez les joies saines, qui comprenez l'à-
me de notre peupl e, venez à Loc le jour de
Pàques .

Conférence de l'Union d'Entreprises Suisses
A l'Hotel Iveuz de Langenthaì où. cn

1053, Ics fameux chefs paysans Leueiibct-
ger et Shyb: rassoml: aient leurs troupes
avan t de marcher sur Berne , cut lieu Ics
IO et 20 courant , la Conférence de prin-
temps des Chemins cle fer privés de tou-
te la Suisse, sous la présidence de M. A.
Marguerat , directeur des Chemins de fer
V'.-Z. et F.-O.. président centrai. Quatre-
vingts compagnies sont représentòes.

Los c-rmptes de l'année 1930 qui accu-
sent un solde actif de fr. 14.2tKi .10 sur un
tota l de recettes de fr. 78.217.25 sont adop-
tés à l'unanimité.

La Conférence entend d'intòressanies
Communications sur la situation fai te aux
Chemins de fer privò s par les art. 35 et

Notre Service teiégraphinue et teiephonioae
Le roi d'Espagne à TElysée

-PARIS, 21 mars. (Havas). — Le prèsi
dent de la République a offert un cléjeu
nsr en l'honneur ;u roi d'Espagne.

Les condoléances
BERLkX, 21 -mars. (Wolff). — Le chan-

celie r et le ministre des affaires étrangè-
gères du ' Reich, Je président du Conseil
nrussien et le maire de la ville natale du
chancelier Muller, ont envoyé de télégrani-
mes de condoléances à sa veuve. La délé-
gation belge de l'Internationale ouvrière a
également présente ses condoléances. Le
chancelie r clu Reich a envoyé un télégram -
me au groupe social iste du Reich.

35 bis du proje t do Joi sur lassurance-
v-iei tiesse et survivants , projet de loi au-
que l elle no fait , par ailleurs, aucun e op-
position , sur l'application de la loi federa-
le sur la formation professionnelle, sur la
question de la eonsignation de télégram -
mes dans les trains, des billets de famille
et sur l'importan t problème de l'unification
de la propagande touristique suisse. On sait
quo l'Union possedè un délégué dans la
comm ission centrale .de 7 membres char-
gée d'étudier cette unification et qu'elle a
adopté le pian de travail arrété pour cette
commission.

Lo Chemin do fer Brienz-Rothorn est
admLs, sur sa domande , à faire parti e de
l'Union.

Les eommissions permanentes -de 1 asso-
ciation : -presse, lechnique, tourisme , pos-
tes, duree du travail ot concurrence auto-
mobile , présentent dos rapports très com-
plets dans lesquels soni étudiées toutes
les préoccupations actuelles de nos Che-
mins de fer. La Comm ision technique an-
nonce par l'organe cie son gerani M. lo
Dr Zohnde r (Montreux), qu 'elle a recu, de-
puis le ler janvier dernie r, 152 comman-
dos do matèrici des compagnies représen-
tant 1500 tonnes et une valeur cle fr. 400
mille. La Commission de la durée du tra-
vai l insiste sur la necessito pour les Chc-
niins do fer priv és, d'obtenir des tempera-
mente cle -l'art. 16 de la loi -af in de ren-
are plus souple l'application de la semaine
de 48 heures dans lee entreprises de trans-
port.

La Commission sur la concurrence des
automobiles a suivi de très près l'élabora-
tion do .la nouvelle loi sur Ja. circulation des
automobiles et- des cycles et a défendii fer-
mement le poin t de vuo des Chemins de
fer dans le sens d' un alìògement de leurs
•chargés ou de l'égalité de trait ement entre
les divers modes de transport.

La revision des regleinients sur la circu-
lation dos trains de Chemins cle fer à voie
normale et. à voie étroite continuo à préoc-
cuper l'Union.

La déslgnation du lieu de la, prochaine con-
férence est Jaissée aux soins clu Comité. 'La
Vill o de Neucliàlel qui s'est mise sur Ies
rangs recueiJlera sùremnt tous ics suf-
frages.

La Conférence prit cong é avoc d'unani-
mes regrots de deux excellents collèg u es,
MM. Bunzli (Zurich) et Jaqucs .(Territet),
qui ont pris leur retraite récemment après
•de n om bre us es années passées au. service
de nos Chemins de fer privés.

Au diner officiel qui eut Jieu à l'Hotel
Bacren , de cordiaJes paroles furent échan -
gées entro M. Marguerat , prés ident contra i ,
M. Rolli , délégué de la Municipalité de Lan-
genthaì , et Gysin , directeur cles Tramways
do Bàie.

Un éboulement à Longeborgne
Qui , on Valais. ne connait Je pittoresque

et pieux ermitage de Longeborgne dont on
gravit la ponte à partir de Bramois ? C'est
un de ces nombreux sanctuaires dédiés à
la Vierge Marie qui ont eu. pendaiit des
siècles. toutos les faveur.s cles fidèles.

Samedi , vers les 17 heures, deux jeunes
filles et un jeune homme gravissaient le
sentici a.brupt lorsque, arrivés à Ja 2mo sta-
tion , subitement , ils furent pris dans un
éboulement do boue, de neige, et de roes.

Le jeune homme put très a-isément ,se
ciégage r. et. soni indentine, il s'empressn
de regagne r la pla ine pour appeler du se-
cours. Un médeein se rend it sur les lieux
et. avoc de Faide, put dégager les deux
jeunes fille s qui furent conduites à l'hópi-
tal de Sion pour y recevoir Ies soins néces-
saires. D'un premier examen, il résulte que-
lla contusions soni sans gravite.

Les glissements de terrain enntinuent à Rueschegg

BERLIN, 21 mars. <Wolff). — 'Les dra-
peau eont en berne aujourd'hui amodi au
Reichstag à l'occasion de la mort de M.
Hermann Muller, ancien chancelier. Dans
toutes les séances des différentes eommis-
sions, Jes présidents ont rappelé l'oeuvre
parlementaire et gouvernementale du dé-
funt. A 11 fa. 30, lo groupe social iste du
Reichstag s'est réuni afin d'entendre M.
Wels, président , qui a prononcé l'éloge de
l'homme d'Etat défunt.

BERLIN, 21 mars. (Wolff). — La séan-
ce de marcii chi .Reichstag se'st ouverte par
une cérémonie à la mémoire de l'ex-chan-
celicr .Miiller, dont Ja place au Reichstag
avait été gamie de bouquots et de fleurs.
Tous les membres clu gouvernement sont
présents, ainsi qu'un représentan t chi chef
de l'Etat. A l'issue de la cérémonie, la
séance a été interrompil e pour une domi-
no uro.

BERLIN, 21 onars. (Wolff). — A l'ouver-
ture de Ja séance de samedi de Ja Diète
prussienne, Je président a retracé l'oeuvre
accampile par M. Muller, au cours de sa
carrière administrative et parlementaire.
Tandis quo ie président faisai t l'éloge de
.l'homme d'Etat défunt , les -communistes
quittèren t la salle à l'exception d'un seul,
qui , démonstrativement resta assis alors
que le reste cle la Chambre écoutait debout
ie président. A l'issue de la cérémonie, Ies
socialiste se sont di-rigés vers le communis -
te ot lui ont craché au visage.

Tapage d'étudiants
LOUVAIN , 21 mars. {Havas). — Les étu-

diants ayan t fai t du tapage dans les rues
à l'occasion de l'interdiction d'un cortège
de la part du recteur do l'Université, la
polic e a procede à l'arrostatimi de quelques
étudiants.

M. Motta à Paris
PARIS, 21 mars. (Havas). — M. Molta ,

conseiller federai et chef du département
politique , est arrivé samedi matin à Pa-
ris. Il a été salué à ila gare au nom de M.
Brian d par M. Badelie r, sous-chef de pro-
tocole.

Un inspecteur assassine
DUBLI N, 21 mars. — Des inconnus on as-

sassine J 'inspecteur de pol ice Curtin au
moment où il sortali cle son domicile.

Politique allemande
BERLIN, 21 mars. .(Wolff). — La Cham-

bre reprend la discussion en deuxième lec-
ture du budget du ministèro des finances.

M. Hertz , socialiste , signale que de hau ts
fonctionnaires de l'administration des im-
póts et des douanes fonctionnent cornine
rédacte u rs responsables de journaux natio-
naux-socialistes. Il critique le peu d'econo-
mie réalisé dans le budget des finances
et- ciociare que Ics socialistes mainliennenl
leurs revendications dans le domaine fis-
cal.

M. Joorissen du parti économique se dé-
claré contre l'imp ót sur Jes loyers.

BERLIN, 21 mars. Wolfi). — Le gou-
vernement allemand a protesté à Varsovie
contre des abus de la radio-diffusion polo-
naise pour uno propagan de contre J'AIlema-
gno.

Les glissements de Ruechegg
RUESCHEGG , 21 mars. (Ag.) — La ca-

bane qui se trouve sur le terrain en glis-
soment et appartenant à M. Stoll , agricul-
teur. s'e.st écroulée. Tonte la masse conti-
nue son mouvement de glissement. On
oraint quo la masse mouvanto ne gagne la
pointe de la Badhubel. Une délégation du
gouvernement bernois s'est .renduo sur les
Jioux. Aucune décision n'a été prise quant
aux  nouvelles mesures -à onvisager.

L accident de 1 avion
ROME. 21 mar.--. (Stefani). — La commis-

sion chargée de fa ire une enquète à. la sui-
te de l'accident de l'avion S. 04 a presentò
une premier rapport au ministre de l'aéro-
nautique.

Le rapport déclaré que les causés de la
•chute sont l'explosion du moteur et surtout
la rupture de l'arbre du moteur. Un télé-

gramme arrivé de Livourne annonce que
ùe mauvais temps empèché la recherche
des corps. On a toutefois retrouvé, à quel-
ques oentaine de (mètres de la plage, une
jambe coupée à la hauteur du genou et on
a pu savoir à qui elle appartenait.

Le temps
ZURICH, 21 mars. (Ag.) — 'La nuit der-

nière , dans les Alpes, de méme quo dans
le Jura, le temps s'est couvert presque
partout , fortement. Dans le Jura Ja pluie a
fait son apparition. Dans les régions .bas-
ses, la temperature est généralement en-
¦deesus de zèro. Sur les hauteuns, il ne fai t
pas froid non plus. Il y a eu un peu de
.neige vendredi soir au Gotfaard. Au pied
des Alpes, il pie ut assez fort,

ZURICH, 21 mars. i(Ag.) — Les nouvelles
.parvenues juq u'à samedi matin à l'Office
météorologique annoncent une nouvelle
crue des eaux due à la fonte des neiges,
dans la Suisse septentrionale et occidenta-
Jc. Le niveau des rivière monte lentement.
Celle crue des eaux persisterà probable-
ment quelques jours , puisque la tempera-
ture dans la plaine et sur les hauteurs jus-
qu 'à 1600 mètres est en^dessus de zero. Il
n'y a pas lieu de craindjlt une nouvelle
apparition du froid pour ces proohains
jours. On annonce le foehn dans quelques
vallées exposées du Rhin , de la Reuss et
de l'Aa.r.

Sabota&e communiste
LONDRES, 21 mars. <Ag.) — On mande

do New-Yorlc au « Daily Mail » que le com-
muniste Kassey qui était accuse de sabota-
ge sur le dirigeable am.eri.cain « Kkron »
a reconnu qu'il avait résolu que le puis-
sant aéronef ne prendrait jamais l'air.

On ajoute qu'il avait projeté de dédétrio-
rer le sommet de la carcasse métallique
du navire aérien. On le désigné en outre
comme l'auteur presume d'un sabotage qui
aurait cause un accident mortel à San Die-
go. Le pilote s'était tue mystérieusement et
l'on avait constate quo les ailes de l'avion
avaient. été affaiblies. Le directeur de Ja
manie firme avait relevé de& actes analo-
gues sur deux autres appareils.

Grève repoussée
CARDIX, 21 mars. .(Havas). — Pax 787

voix contre 747 la corporation des -mineurs
a décide de ne pas faire grève.

Le referendum contre la loi sur
le tabac

BERNE, 21 mare. (Ag.) — Samedi ma-
fin , deux délég ués du parti communiste
suisse se soni présentés à la ehancellerie
federale et y ont depose Ja liste des signa-
tures du referendum contre la loi d'imposi-
tion du tabac en décJarant que celle liste
contie n t- 43,000 signatures légalisées. Avec
les signatures présentées précédemment, le
nombre total serait porte à environ 44,000.
Le nombre indispensable pour faire abou-
lir un referendum (33,000), serait donc lar-
gement dépassé. Les listes vont étre remi-
se au Bureau fòdera! de statique pour con-
tróle qui devra établir ) e nombre des si-
gnatures pouvan t étre admis en definitive.

BALE, 21 mars. (Ag.) — Le « Basler
Vorwaerts » remarque à propos que le re-
ferendum que 50,000 signatures ont été re-
cueiJlies en 20 cantons et 239 communes.
Le canton de Zurich tient la lète avec 14
mille signatures tandis que le canton de
Vaud a. fourni 4000 signatures dans 39 com-
uni nos.

Déraillenent
BRUXELLES, 21 mare. .(Havas). — Lo

« Soir » annonce que Je train Bruxellee-
P>à.lo a déraille à 400 mètres de Namur. Le
convoi roulan t à ce moment-là à une allu-
re modérée aucun voyageur n'a été blessé.
L'accident est dù à la rupture d'un rail. La
circulation a. été interrompuo.



faites un essai

avec un

Compier
sur mesure

ou un

Compier
confection

vous serez

satisfai*

GRANDS MAGASINS

à coté de la Librairie Gaillard

Dents blanches
embellissent et rendent attrayant tout visago. On
obtient bien souvent après un seul brossago, un éclat
merveilleux d'ivoi re poli prùce à la pàté dcntifrice
Chlorodont. Faites d'abord un essai avec lo petit
tube s Fr 1.— Grand tubea Fr 1.R0 En vent» ivnrtnnt!
Pour obtenir un échantillon prratuit , adresser cette mi-
nonni à OttnSphroRflpr. Tieni. I ,nlmratnirfi l,<>n . fìfnòvo 25

Nous avons engagé

Un coupcur
de 1er ordre, ce qui
nous permet de ré-
pondre à tous vos
désirs, pour les vè-
tements sur mesure.

Un embaliement general
légitime , compréhensible, s'empare de
toutes les familles qui n'ont pas encore
le bonheur de posseder un radio
perfecttonné, comme il s'en trouve
depuis quelques mois. On veut coùte
que coùte avoir l'ami du foyer j e plus
intime, le plus fidèle qui soit pour
l'inauguration incessante des grandes
stations de Suisse romande et Suisse
allemande.

M. FESSLER, magasin de musique,
à MARTIGNY-VILLE, a bien à faire
pour répondre à toutes les demandes
et renseignements.

Grand choix de

oousseites
WISA GL ORIA [Jag||, j = 9
et MARME T M ^^SLW

Demandez nos y^| B
Sŝ  

JE1
/

Moret frères
Ameublements, Martigny

Pour vos pondeuses
Pour vos poussins

les fourrages

SEG
sont les meilleurs

En sacs plombés de 25 et 5o kg.
Mode d'emploi dans le s e

Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait
S I O N

i Téléphone 3l

Voiei un apercu
de nos prix

Complets puoi ìssn 97 fijj
tissus genre anglais , ^T ¦ _ Bw; |gjj
dessin à carreaux, gris moyen aaBai ¦•P Waf

Heis pi itti 9Q GA
tissus fantaisie, F̂ *M Biffi II

facon deux rangs ¦ *mw ¦ *MW *aw

Complets poni iiiS SO „en bon drap, 
MÌ SSBdessins foncés •P ârai

Complets pii Mm |n„
Whipkord rayé, ¦ zj_

qualité extra ¦ «arai

Complets POPI tonfi OR „
en bon drap fantaisie, illM-

qualité extra solide *mw *M W M

Complets POPI Messieurs OS ..sur mesure Tg I _
en bon drap, depuis vavvarm

Manteaox ile pile JM~
Sflintérieur caoutchouc, U"VB Ljolis dessins modernes *Mw ¦ Iww

iìiii mi-saison CQ „
tissus cover-coat, 

_ _ 
9jg I_

doublure fantaisie *aw *MWm

Mimi Sport ifl fin
drap facon cote de § **§ 11 % fl

cheval, très solide ¦ ^Jr ¦ «af ^af
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La Peinture sur Tissus

La CURE de PRINTEMPS

est un art facile
Voyez les vitrines du Bazar Agaunois

Cours et lecons — Enseignement rapide
Pour renseignements s'adresser à Mlle Amacker à

St-Maurice ou à J. Tairraz à Monthey.

iLes dMtférenits malaises ique nous .éproiwons tous au
mc-mant du Priintomips otous indiquent d'une facon préci-
se >que nous avons ibesoin de ifair e une bonne cure pomr
filiminer Ics àrtupuretés qu 'un ihiver prolongé a aiccuimu-
l«es dans le sang.

Aux nomibrieuses ipeirso.tines qui se sont bien trouvées
d'e l'emploi de ila

oun*

A*

Lxigcrceponrail

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
nous Mipped ons 'qu 'il est bon de fate*, chaque année une cure d'au moins six
semaines à l'approdile du Prin temips.

A celles qui n 'ont pas ancore fait usage de ce précieux medica.mc.nt,
nous devons répéit&r que Ja JOUVENCE de l'Abbé SOURY est umiquement
composée de plantes, qu 'e'.le est acceptée et tdérée par Jes estomacs les
plus déMcats. Employée à la dose qui convieni à chaque temperamene, die
.régulairise Ja circulat ion du sang cn agissan t sans secousse .et tout naturalJe-
ment. ,

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est pair.ttou'lièramemt employée con-
tre Jes malad i es de l'Estomac, de l'intestin et des Nerfs, contr e lles Tiroubles
de Ja CirouJation du Sang, Varices, Phlébltes, Hémorroìdes, Flbromes, He-
ulorragie*.

La Femme étant suj ettc à une ironie de malaises oocasionnés pair la
mauvaise circulation du sang, doit {atee usage de Ja JOUVENCE de l'Ab-
bé SOURY, car non seullemcnt elle facilite la fanniatioti de Ja j eune Bile,
mais eneoire fait disparaitre les iMigraimes péiriodiques, Jes Maladies inté-
rieures, les IniKirnwtés et les dangers du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs,
Névralgles, Congestions.

AVIS IMPORTANT
De nombreux clients nous ont souvent demande de leur lournir la

JOUVENCE DE l'ABBE SOURY en PILULES.
Nous sommes heureux de les iniormer qu 'après de longues et mlnu-

tleuses expériences, nous sommes arrivés a concentrer sous un petit
volum e tous Jes principes aetifs des plantes qui entrent dans la compositlon
de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY. detell e sorte que 6 pilules coxr es-
pondent à 2 cuillerées a ibouche de liquid e

Cette nouvell e torme de présentatlon sera certainement très appréciée
par la clientèle, et nous garantissons d'une facon absolue la compositlon
et les effets exactement semblables.

Votre pharmaeden vous fournlra à votre choix :
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Liquide qui se prend à la dose de 2

cuillerées à bouohe par Jour ;
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Pilules qui se prend à la dose de 6

pilules par Jour.
La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve dans toutes les pharmacies.

PRIX : Le flacon LIQUIDE, Ir. 3.50 suisses. PILULES, Ir. 3.— suisses.
Dépòt general pour la SUISSE : Pharmacie JUNOD, qual des Bergues,

21, Genève. 
Blatn exIgor la vérltablo JOUVINCE da l'Abbé SOURY qui
doli portar la portrait da l'Abbé Soury at la signature

Mag- DUMONTIER an rougo
Auoun autra produit nm paut la ramplaear 

A vendre environ 3ooo kg. |

boti foin
S'adresser Vve Fromentin,

Palluds, Massongex.

bon cheval
lourd , 11 ans, garanti à tout
travail. Convieni à fermier,

S'adress. à Florian Nancoz.
Conthey-Bourg.

bàtiment
avec appartement et 2 pièces
magasin pr tous commerces.

S'adresser au Nouvelliste
sous E. 563.

[ÉlraÉitai
arbre rond de 53 cm. avec
roulement à billes, en très
bon état. On peut la voir
fonctionner jusqu'au lcr avril.

S'adress. à Maurice Besse,
menuisier, Lens. 2025

GENÈVE
Jolie petite boucherie à

remettre fr. 6.000.—
cause de sante. Loyer fr.
600.— par année. Corboz ,
58, rue de Berne. 41 X

porcelets
S'adr. à Frédéric Barman ,

Les Palluds , Massongex

•auto
marque Peugeot , 4-5 places,
entièrement revisée, assu-
rance payée, éventuellement
échange contre bétail bovin ,
cheval ou mulet pas exclu
en paiement.

S'adr. au t Nouvelliste »
sous D. 561.

Piano Hi!
A vendre à très bas prix

excellent dinstrument avec
ÉQtes, mandofties et 100
inocceaux die (musique. Très
belle occasion. — S'adr. au
Cinema Casino, Aigle.

Radio T.S.F
M. Fessler.

Magasin de Musique
Martigny-Ville

vend et ireprésente les mar-
ques suivantes avec quel-
ques exdusivités pour le
Bas-Valais : Schaub, Nora
Eswe, Seibt. Saba. Telefun-
ken. Philips. Ducretet. Rei-
co. Tungsram, Bell Manufac-
turing, Owin Point-Bleu.

Lcewe. Mende.
Conseils bases sur essais

comparatiis et sur demande.

Pour cause de sante, à
vendre ou à remettre,
à St-Gingolph Suisse, excel-
lent

hrjt.l-
pension

19 chambres , tout confort ,
belle installation.

Grandes facilités de paie-
ment.

S'adres. à M. A. Chape-
ron, notaire, Monthey
et St-OIngolph. 

Liquidation totale
A vendre 50 pièces de

volaille et une trentaine de
lapins.

S'adresser au chauffeur de
l'Usine à gaz, Martigny.

PERDU
sur la route Vionnaz-Marti-
gny un manteau de douanier.

Le rapporter contre récom-
pence au poste de police de
St-Maurice, ou à Georges
Rey, Vion naz. 

^^
On demande pour mi-avril

dans ménage soigné

donne i il le
ayant déjà été en service.

Faire offres à Mme Felix
Jeanneret , avocat, Clos des
Pommiers. Bex. 

M è [ine
45 ans, premières références
en restauration et table
d'hóte, cherche place pour
saison d'été. S'adresser sous
P 1998 S Publicitas, Sion.

On demande a St-Maurice

jeune homme
17 à 19 ans, comme aide à
l'atelier et au bureau. Travail
manuel.

S'adresser an NonvellisU
sous C. 562. 

PODI VOS IIé
il n y a que «Perfex»
la bonne crème. Elle
fait durer vos souliers,
les rend souples et
imperméables.

USINES PERFEX,
FRIBOURG. 12 F

iiMiHHE
(Tilsit) pièces d'env. 4 kg.
MAIGRE fr. 1.40 le kg.
QUART-GRAS

fr. 1.80 le kg.
MI-GRAS fr. 2.30 le kg.
TOUT GRAS

fr. 2.80 et 3.— le kg.
Depuis 15 kg. 20 cts meilleur

marche par kg.
Jos. WOLF, Coire
Exp de fromages Tél. 6 36

Irta ito
Beaux sujets

Le.s meilleures variétés

Jos. Spahr, Sion
Pianta. Tél. 2.49 1732

Gonseil...
A ohacun on doi t dir e et ré-

, péteir bien haut
Oue pour éviter grippe et

ses noimibreux me faits
iRien de tei que de boire ,

dans un grand verre , bien
P. 227 L cliauris
Des grogs déJJcieux là base

de « DIABLERETS »

1 Mobìlier
Fr. 390.-

1 beau Jit Louix XV en no-
yer massiif , belle liter ie soi-
gnée, 1 table de nuit assor-
tie , 1 Javabo et giace, 1 ar-
moire 2 portés, 1 table de
[milieu avec tapis, 1 divari
moquette , chaises assorties.
Le tout est garanti. Emb.
exp. franco.

R. Fessler. Av. France,
5, Lausanne. Té'.. 31.781.

IEMIO io. mm
Genève

tei'. 50.2S4. Expédie franco :
Cuisse entière , 2.50 le kg.
Roti boeui, 2.70 le kg
Bouilli bceulf 220 le kg.
Graisse bceuf 120 le kg.
Mouton poitrdne, 2.40 le kg.
Viande firaiche .extra , envoi
franco depuis 2 kg.

A LOC sur Sierre
le jour de Pàques — Rideau : 13 h. 39

Représentation
donnée par la Socicté de Chant l'Espérance de Rand«gne

La servante de Madame Taconnet
Comédie en 2 actes

Oun Bior en l'ouès
Comédie en patois de la contrée, avec chants

(par le Rd P. Tharcisse)

Un malade par procuration
Comédie gaie en 1 aete

Malicorne et Vieubled
Duo comique avec parie

Fanfare — Tombola — Cantine

Assurance Mutuelle Vaudoise
(Accidenls et responsabilité civile)

LAUSANNE

Les sociétaires sont convoqués en

.Assemblée generale ordinaire
pour le Jeudi 2 avril 1931, a 14 h. 30, a la
Salle des XXII Cantons, au Buffet de la
Gare Lausanne, avec l'ordre du jour suivant:
1. Procès-verbal de l'assemblée generale du 10

avril ia3o.
2. Rapport du Conseil d'administration sur l'exer-

cice 193o. Ce rapport , imprimé, sera envoyé
aux sociétaires qui en feront la demande au
Siège social à Lausanne.

3. Rapport de la Commission de vérification des
comptes. Ce rapport pourra étre consulte au
Siège social, à Lausanne, dès ce jour.

4. Votation sur les conclusions de ces rapports et
fixation du taux de la répartition anuuelle.

5. Élections statutaires.
6. Propositions individuelles.

Pour étre discutées a l'Assemblée generale, les
propositions" individuelles doivent parvenir au.
Conseil d'administration six jours à l'avance, soit
avant le 27 mars ig3l.

Le Conseil d'administration.
Contróle des entrées dès 14 h.

Pour participer ',à l'assemblée, ou s'y faire repré-
senter, Ies Sociétaires doivent demander une carte
d'admission au Siège social , Av. Benjamin Cons-
tant , 2, Lausanne.

I 

VITICULTEURS I
Une forte vendange et un vin de qualltéH
ne s'obtlennent qu'avec le concours de la|

POTASSE
I

Pour tous renseignements s'adresser à WM

KALI A. G. - S. A.. BERNE!
Tel. Bollwerk 12.47 B

Attention aux Contrefaqons !
Nous informons le public qu'il n'y a ni produit

aimllalre ni remplacant le Ly oform, mais
des contrefaconsdangereu*es nu san« valeur!

Prix : Flacone ÌOO gr , Fr, 1. ; 250 gr.
Fr. 2.—. Savon toilette : Fr. 1.25. Fabrique :

Société Suisse d'Antisepsie-Lysoform, Lausanne

CRÉDIT SIERROIS
" SIERRE & MONTANA

Capital-Actions et Réserves
Fr. 1.285.QQQ.-

Dépòfs
Comptes-courants à vue - Comptes

à termes - Caisse d'épargne
Obligations

Prets
billets et comptes-courants sur

hypothèques, nantissements
et cau tionnements

I
aux meilleurs taux du jour

408-4

Varices ouvertes
Dartres, Eczema», Coupures, Démangealsons.
Crevasses, Eruptlons de la peau, Brùlures, etc.
Vous qui s tuffrez , faites an dernier essai av. le merveilleux

BAUME DU PÈLERIN
Botte fr 1... Pot fr 2.25. 526-3 Yv

Toutes pharmacies




